






HENRY HUDSON AND HIS SON
FEDERICO VLADIMIR STRATE PEZDirC

compétition internationale COURTS MÉTRAGES
20’, GRANDE-BRETAGNE / Espagne
MERCREDI 28 MARS,18H30, CINÉMA 2 + débat en salle
JEUDI 29 MARS, 16H15, cinéma 1 + débat en salle
VENDREDI 30 MARS, 12H00, petite salle

Comment vous êtes-vous intéressé à l’histoire de l’explorateur Henry 
Hudson ?

J’ai découvert au Tate Britain, le tableau de Henry Hudson et de 
son fils. Cette peinture de  John Collier m’a plu immédiatement. 
Je me suis documenté sur son histoire et j’ai su tout de suite 
que je voulais en faire quelque chose. Puis en me demandant 
pourquoi, j’en suis arrivé à la relation que j’entretiens avec mon 
père. Tout me conduisait à réaliser ce film.

Comment avez-vous écrit ce film ?

Au montage. Pour moi, il commence au moment même où 
surgit l’idée du film. J’ai écrit et pensé le film sur papier en 
listant des noms et leurs relations entre eux. Au départ, j’avais 
plusieurs lignes directrices : le lien avec mon père, l’apprentis-
sage par l’analyse des erreurs de nos parents et l’intérêt d’un 
passage par la fiction dans la résolution de ces problèmes. Ce 
qui m’intéresse est ce jeu réfléchissant dans notre famille, dans 
la caméra, dans la fiction. 

Pourquoi avoir réalisé ce film seul ?

C’est un film personnel, mais c’est surtout un projet très or-
ganique et que j’avais besoin de garder près de moi. Cela ne 
m’empêche pas de travailler avec d’autres techniciens mais 
cela se fait dans une organisation horizontale : je les aide sur 
leurs projets, ils m’aident sur les miens. Comme dans le film. 
Au début, mon père me demande d’éteindre la caméra et à la 
fin c’est moi qui le dirige devant ma caméra. J’aime interroger 
la hiérarchisation. Ici c’est le rapport à l’autorité du père qui 
m’intéressait, dans mon prochain film, ce sera celle entre le 
filmeur et le filmé, entre le narrateur et le spectateur. Mettre 
le spectateur à la place du réalisateur, le convoquer à un travail 
d’addition et de création pour qu’il construise son propre che-
min narratif pendant qu’il visionne mon film, m’intéresse.

Pourquoi avoir choisi de mêler différents formats ? De tourner dans 
des environnements divers ?

Aujourd’hui, la Haute Définition règne sur le numérique, la 
pellicule sur la vidéo. J’ai voulu mettre toutes ces images au 
même niveau, aucune n’est au-dessus de l’autre. Le choix des 
lieux au tournage, mis à part le lien à ma famille qui vit aux 
quatre coins du monde, tient à ce plaisir de mélanger des cho-
ses, de créer des relations entre des objets qui n’ont rien à voir 

04

entre eux. Le hasard peut alors rentrer en compte, et c’est là 
que le réalisateur doit saisir sa chance. Pour moi, c’est quand 
j’ai emmené mon père tourner dans les montagnes qu’elle a 
surgi. L’arrivée dans ce paysage embrumé faisait écho avec 
les images tournées en studio quelques jours auparavant. Ce 
n’était pas prémédité, mais c’est arrivé. Selon moi, le cinéaste 
doit développer sa capacité à percevoir ce qui surgit, pour s’en 
nourrir et créer son histoire. Pour trouver, dans la réalité, le 
matériel qui lui permet de passer dans la fiction, pour mieux 
aborder le réel. « Henry Hudson and his son » raconte l’histoire 
d’un explorateur du XIXè siècle et de son fils à travers une do-
cumentation sur l’histoire de mon père et moi. 

C’est votre premier film, quel fut votre parcours ?

Je ne pense pas que le cinéma se réduise à la projection en 
salle. Lorsque j’ai fait une installation sur mon grand-père, à 
base d’archives, de documents variés que j’ai liés entre eux, j’ai 
pensé l’installation comme un champ / contrechamp. Ma plus 
grande inspiration est le travail de l’iconologue allemand Aby 
Warburg, qui fut l’objet d’un livre de Philippe Alain Michaud 
en France. Au début du XXè siècle, cet homme rompait avec 
une lecture linéaire de l’Histoire de l’Art en mettant une pub 
à côté d’un Botticelli. 

  Propos recueillis et traduits par Marjolaine Normier
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RIVER RITES
BEN RUSSELL

compétition internationale courts métrages
11’, états-Unis / Surinam
MERCREDI 28 MARS,13H00, CINÉMA 1
Vendredi 30 MARS, 18H30, cinéma 1 + débat PETIT FORUM
Samedi 31 MARS, 16h15, Cinéma 2 + Débat en salle

Observation à contre-courant des habitudes d’une communau-
té animiste autour d’une rivière au Surinam. Entre étrangeté 
et imprégnation du réel, le film révèle la folle énergie qui se 
cache derrière les gestes apparemment anodins des habitants 
de ce lieu sacré.

Votre film tire le meilleur profit d’un dispositif finalement très simple. 
Était-il prévu à la base ?

J’ai filmé ce plan pendant que je tournais « Let Each One Go 
Where He May », en 2009. A l’époque j’imaginais qu’il aurait 
intégré le film mais l’énergie, les actions, les gens, tout était 
très différent. Je suis régulièrement revenu sur ce plan, en me 
demandant ce que j’aurais pu en faire. Finalement, j’ai eu l’idée 
à un moment où je lisais un texte autour du cinéma et du temps 
de Maya Deren. J’avais vu son film tourné dans les années 1980, 
“Divine horsemen”, qui traite du fait de changer la temporalité 
d’un film par rapport à un évènement surnaturel ou étrange. 
Je crois que le vrai projet du cinéma est de montrer ce qui ne 
peut pas être vu ou perçu. Je pense à la « spirit photographie » 
dans les années 1920, les fantômes, etc... Voilà pourquoi l’émo-
tion est vraiment cette chose incroyable à expérimenter au ci-
néma, parce qu’elle ne peut pas être vue ou expliquée mais 
seulement ressentie. Ce qui se passe à la rivière au moment où 
je la filme, ce n’est pas simplement ce que le film montre, il y 
a autre chose. 

Effectivement, le film transmet une sorte de force surnaturelle de la 
communauté mais il propose également une attention renouvelée 

aux gestes simples du quotidien, en les sortant de la perception ha-
bituelle qu’on en a. À quels rites vous référez-vous dans le titre ?

Les gens qui vivent sur cette rivière, les Saramaccans, sont des 
animistes. Ils ont un système de croyance qui s’appelle « Obia » 
et leurs dieux se trouvent dans la rivière. Il y a des endroits 
pour eux plus chargés que d’autres et même lorsqu’ils ne pra-
tiquent pas de rites religieux, ils restent dans ces espaces. Plus 
qu’une religion, c’est une façon de vivre. Le film est autour des 
rites du quotidien d’un espace particulier, où il y a des activités 
spécifiques au lieu et aux personnes qui l’habitent.

La musique surgit dans le film et lui donne beaucoup de son énergie. 
Comment l’avez-vous travaillée ?

C’est un ancien enregistrement d’un groupe que je connais 
bien qui s’appelle “Mindflayer”. Quand je l’ai posé sur les 
images ça a marché immédiatement, de manière directe. Le 
morceau vient d’un endroit très spécifique dans la East coast, 
c’est de la “noise music” un peu “freak”, ça a à voir avec une 
ambition communautaire. Je connais bien cet endroit, j’y ai 
vécu, les musiciens sont des amis. J’ai aussi vécu au bord de la 
rivière du film pendant deux ans. Dans ma tête c’est une façon 
de rapprocher ces deux endroits, les énergies au fond sont très 
similaires. Bizarrement, on ne parle pas souvent de la musique 
pour ce film, peut-être parce qu’elle marche si bien. Mais fi-
nalement c’est un élément très discordant : on combine deux 
choses qui ne sont pas censées être mises ensemble. La seule 
chose qui les relie, c’est mon expérience personnelle. 

Comment approchez-vous le réel ? Comment avez-vous organisé ce 
plan-séquence ?

Quand je l’ai tourné tout était mis en scène, les personnages et 
les actions étaient préparées. Par ailleurs, je ne crois pas vraiment 
que les documentaires existent. Il y a beaucoup d’interférences en 
présence d’une caméra, les gens savent qu’ils sont filmés. « River 
rites » n’est évidemment pas une fiction, mais il n’est pas non plus 
un documentaire. Je dirais qu’il est une non-fiction.

  Propos recueillis et traduits par Lucrezia Lippi
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RIVER RITES

« J’ai aussi vécu au 
bord de la 

rivière 
du film pendant 

deux ans » 
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